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Meilleures ventes de livres 
du mois d'octobre 

La Fédération luxembourgeoise
des libraires et les Lëtzebuerger
Bicherediteuren publieront dés-
ormais une liste des meilleures
ventes d'ouvrages nationaux et
internationaux dans les librairies
du Grand-Duché. Voici la pre-
mière liste du mois d'octobre:

Livres luxembourgeois
• Ben Weber, René Kertz, Tom

Marson: Lëtzebuerger Kascht
– modern opgedëscht
(éditions saint-paul); 

• Bibi Wintersdorf: Kachen
(éditions Schortgen); 

• Jérôme Konen, Groupe spé-
léologique luxembourgeois:
Höhlen - Luxemburgs geheim-
nisvolle Unterwelt
(éditions Schortgen);

• Marc Graas: Die Männer im
Schatten (éditions saint-paul);

• Anouk Antony, Marc Thill:
VIP – Very Important Pets
(éditions saint-paul);

• Charles Barthel, Josée Kirps:
Terres rouges - Histoire de la
sidérurgie luxembourgeoise
(MediArt); 

• Roland Meyer: Mango Panda
(Op der Lay); 

• Danielle Frières: Max et
l’énigme de la boîte aux let-

tres (éditions saint-paul);
• Ketty Thull: Koch, Back &

Dessertbuch (éditions Messa-
geries du Livre); 

• Antoine de Saint-Exupéry: De
klenge Prënz (éditions phi).

Livres étrangers
• Dan Brown: The Lost Symbol

(Random House); 
• Ranga Yogeshwar: Sonst noch

Fragen? Warum Frauen kalte
Füße haben und andere Rätsel
(Kiepenheuer-Witsch); 

• Guinness world records 2010:
Das Buch des Jahrzehnts (Bi-
bliographisches Institut,
Mannheim); 

• Dan Brown: Das verlorene
Symbol (Lübbe);

• Amélie Nothomb: Le voyage
d’hiver (Albin Michel);

• Eckart von Hirschhausen: Die
Leber wächst mit ihren Aufga-
ben. Kurioses aus der Medizin
(Rowohlt); 

• Cecelia Ahern: Ich hab dich
im Gefühl (Fischer);

• Frank Schätzing: Limit
(Kiepenheuer-Witsch);

• Stieg Larsson: Vergebung
(Heyne);

• Stieg Larsson: Verblendung
(Heyne). 

«65.000 km par la route»: Nicolas Schmitt expose ses photos à la Bibliothèque nationale de Luxembourg

Le bonheur à portée d'objectif

Nicolas Schmitt veut avant tout mettre en évidence «la beauté de notre planète» (Photo: Thierry Hick)

Ne confondez pas Nicolas
Schmit et Nicolas Schmitt.
Alors que le premier a fait du
Travail son ministère, le se-
cond a trouvé bonheurs et
sourires aux quatre coins de
la planète. Pour preuve, l'ex-
position 65.000 km par la
route, actuellement présen-
tée à la Bibliothèque natio-
nale de Luxembourg. 

■ «Lorsque vous vous retrouvez
un 11 septembre 2001 à la fron-
tière entre le Pakistan et l'Afgha-
nistan, c'est le choc, vous vous
réveillez brutalement et vous ne
savez pas comment réagir», ra-
conte le photographe Nicolas
Schmitt. 

Juriste de formation, il débute sa
carrière au tribunal pour enfants,
avant de poursuivre des études
commerciales qui déboucheront
sur un autre emploi à New York.
«Même si je menais une vie dorée,
j'avais envie d'aller voir ailleurs»,
se souvient Nicolas Schmitt. Il dé-
croche une bourse, reçoit les
conseils avisés de quelques grands
reporters, découvre la photogra-
phie et se lance dans l'aventure...

En 1999, il part de la gare de l'Est
de Paris, traversera une partie de
l'Europe et se retrouvera finale-
ment aux Indes. «J'étais à la re-
cherche de signes porteurs de l'es-
pérance», explique le photo-
graphe globe-trotter. 

Au cours de son périple, qui
durera de 1999 à 2009, Nicolas
Schmitt rapportera deux séries de
clichés. 

Tout d'abord une longue série
de paysages «pris à hauteur du

regard d'homme». Des clichés
«pas forcément spectaculaires»,
avoue Nicolas Schmitt, mais qui
doivent mettre en évidence «la
beauté de notre planète». C'est à
la Bibliothèque nationale de
Luxembourg que revient l'hon-
neur de présenter pour la pre-
mière fois cette série intitulée
65.000 km par la route. Une route
qui sort souvent des sentiers bat-
tus, «qu'on n'a pas l'habitude de
voir», confirme Nicolas Schmitt.

D'où l'absence délibérée de clichés
pris aux Etats-Unis ou en Europe. 

Un périple qui pour Nicolas
Schmitt a été synonyme de «cu-
riosité et étonnement». Mais aussi
le fruit d'une démarche «volonta-
riste et optimiste, car même si je
ne prétends pas vouloir changer le
monde, je peux tout de même
proposer un regard différent».

Cet optimisme se retrouve aussi
dans la deuxième série de photos
publiées dans l'ouvrage égale-

ment présenté à la BnL: Sourires et
bonheurs des quatre coins du
monde. 

Une longue série de portraits de
«gens heureux», serait-on pres-
que tenté de résumer. En fait,
Nicolas Schmitt, en partageant la
vie des gens, en Asie, en Afrique
ou en Amérique latine, a su capter
leur regard plein d'optimisme, de
joie de vivre. Et de bonheur. «J'ai
voulu capter la beauté de l'âme»,
commente Nicolas Schmitt. 

Le bonheur: un parti pris? «Cer-
tainement», fuse la réponse,
«beaucoup de peuples ont encore
la capacité de se réjouir, d'être
heureux. Une capacité que nous
avons en partie perdue car nous
sommes trop souvent angoissés
par ce que nous ne possédons
pas». 

«Bien sûr que la misère existe»,
précise l'ancien juriste encore
marqué par les «situations diffi-
ciles et émotionnellement dou-
loureuses» qu'il a vécues au tribu-
nal pour enfants, «mais j'ai pré-
féré montrer la beauté du cœur de
nombreux peuples aux quatre
coins de la planète». 

Des souvenirs plein la tête, Ni-
colas Schmitt entend poursuivre
le chemin tracé par dix années
d'aventures. En proposant des
formations et des séances de coa-
ching aux entreprises désireuses
de porter un autre regard sur le
monde et la société. «Je suis de-
venu un militant entrepreneur»,
explique Nicolas Schmitt, qui est
souvent confondu avec le minis-
tre luxembourgeois du Travail,
Nicolas Schmit. «Contrairement
à lui, je ne parle pas encore le
luxembourgeois», glisse le photo-
graphe qui, âgé aujourd'hui de 31
ans, réside depuis quelque temps
alternativement à Paris et au
Grand-Duché. 

■ Thierry Hick

La Bibliothèque nationale de
Luxembourg organise trois visites
guidées de l'exposition 65.000 km
par la route: les 11 et 13 novembre à
17 h, le 14 novembre à 11 h. Entrée
libre. L'exposition est ouverte au
public, aux heures d'ouverture de
la BnL, jusqu'au 14 novembre. 

Le champion de tennis américain
André Agassi avoue avoir été
contrôlé positif... en 1997.
Mieux vaut tard que jamais. 


